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L'homine au masque resta appuyé contr lla porte, et, au grand
étonnement de litalienne, calme et impassible.

- Faites connaître ce que 'vous voulez; de l'endroit où vous
êtes, je vous écouterai, dit-elle; mais -si vous entrez dans cette
chambre,-et elle posala maim sur un timbre placé sur. la-table;
-avant que vois ayez fait un paside plus, j'alarmerai la maison.
. L'étranger, conservant l'attitude qû'il avait prise, la regarda

fixement avec-curiosité.
-- Vous ne-me craignez pas, comme cela M
-Vous craindre ! répliqua-t-elle, la main tonours posée sur

le timbre. Fou! in'êtes-vous pas en:mon -pouvoir!
L'étrangeirsouVti:

Les Rosati étaient une race brave,-aussi intrépides qu'ils
étaient rnéchants.-Je vois que vous avez hérité de leur courage.
Acceptez les compliments d'un compatriote.»

.-. Un Italien?
- Du Sud. Je suis né dans le Calabre.
- Dan-q rel id de bandits ? demanda la comtesse avec un

sourire hautain, qui. toutefois, ne servit qu'à provoquer un sourire
de la part de l'étranger. Vous avez un nom, j'imagine

-- Plusieurs ! répondit-il froidement.
-- Lequel vous convient-il de prendre en ce moment?

Celui de Pescara.
La comtesse tressaillit. Etait-ce possible que ce Lut. l'agent

dont Henri Delagrave lui avait parlé, il y avait de cela une heure
seulement?

Son émotion n'échappa pa. à l'homme masqué, qui contina
a% ec un ricanement marqué

-Mun nom est Andrea Pescara, au service de Henri . Dela-
grave. J'en ai d'autres qui sont entièrement au vôtre.

Il s'arrêta, surpris du changement que la découverte du nom
de Pescara avait opéré chez.la comtesse.

Celle-ci, en effet, s'avançant vivement vers lui, posa uni doigt
sur ses lèvres

- Plus baq, parlez plus bas ! .dit-elle ; ou, an moins, entrez
dans la chambre. Le soleil est levé, et le jardinier ou quelqu'un
de ses garçons pourraient descendre dans lé jardin

L'étranger parut hésiter. Elle appuya fortement la main sur
son bras.

-.. Entrez, dit-elle je vais refermer les volets et appeler mon
nari.

'L'étranger, ou Matteo Cordiani.-car on Pusans donte reconnu,
malgré son masque,-obéit sans répliquer, et ne prononça pas
une parole, tandis que la. comtesse refermait les volets, et inter -
ceptait ainsi la lumière du jour.

- Hlenri vous attend, dit-elle ; il vous attend avec anxiété. Je
vais l'appeler ; sa chambre eët là, de l'autre bout du corriJor.

Elle allait passer devant Matteu, qui, toujours masqué, se tenait
droit à côté de la table, lorsque, à sa surprise, une main ferme se
posa sur son bras.
- iElle se retourna. L'homme masqué soutint son examen: et ce-

pendant, malgré son intrépidité, elle ne put réprimer un frisson
en rencontrant l'éclat de soi oeil perçant.

Matteo parla
Retez! dit-il. Je veux quem vous restiez!

Et, par un mouveient rapide, il se plaça entre elle et la porte.
C'est vous, continua-t-il, qui devez, la première, connaître

)es nouvelles que j'apporte.
Moi ! Pourquoi cela?
C'est vous qu'elles intéressent le plus. D'ailleure, ajouta-t-il

amèrement, il.ne doit pas y avoir de secret entre mari et femme.
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Bien-alimé Films alut et Bét'édictiò Apostaliqii
Recevez Nos félicitations; bieicher Fils. Gratifié jadii d'un in-

signe bienfait, vous venez, scrupultéâsemeint et avec amour, d'ac-
complir le vou que vous aviez fait : vous venez d'employer vois
soins à prouver et à établir la récente Apparition de la tres-clé
mente Mère de Dieu; et cela d'une telle manière que la lutte
même le l'humaine malice contre la miséricorde divine sert pré-
cisénient à faire ressortir aveu plus de force et d'éclat la lumi-
neuse évidence du fit.', ,

Dans l'exposition que vous faites des événemrentg,, dans leur
trame et leur enchaînement; tons les.hommes pourront voir clai-
rement et avec certitude comment . notre; trés-sainte: Religion
tourne et aboutit, au *véritable.;àvantage les peuples;; comment
elle comble de'. biens non-seulement céleries et spirituels, mais
encore temporels et terrestres, tous ceux qui accourent à elle. Ils
pourront voir comment,i meme en l'absence .de toute force maté-
rielle, cette Religion est toute-puissante. êà.mainienir l'o'ire;
comment parmi les multitudes émues, elle sait contenirdans de
sages limites I'emportement et: lindignation, même justes, des
esprits agités. 1s pourront voir.eufin comment le clergé coopéra
par ses loyaux effort:s etpar son zàle a de tels résultats, et com-
ment, bien loin de favoriser la' superstition, il se montre infini-
ment plus lent et plius sévère que tout la monde quanid il s'agit de
porter on jugement sur des faits.quisemblentsurposer les forces
de la nature.

Avec une non moins vive lumière, votre récit rendra manifeste
cette vérité, que l'impiété déclare tout-à-fait en vain lax .uerre à
la Religion, et que les méchants tentent tres-inutilement d'entra-
ver par des machinations humaines; les divins conseis dela Pro-
vidence,-la perversité des hommes et leur coupable audace ser-
vant au contraire le moyen -. la Providence pour donner à ses
o-uvres plus de puissance et plus de splendeur.

Telles sont les raisons qui nous ont fait accueillir avec la plus
vive joie votre livre intitulé : Notre-Da.me di. Lourdes. Nous avons
foi que Celle qui, de tontes parts attire vers Elle, par lesmiracles
de sa puissance et de sa bonté, des multitudes"de pèlerins; veut
également se servir de votre livre pour propager plus au-loin et
exciter envers lle, la piété et la confiance des hommes, afin que
tous puissent participër : la plénitude de ses grâces8. Comme
gage de ce' succès qu«é Nous prédisons a votre on'vre,. recevez
Notre Béiéëdiétion Apostolique, que Nous vous adressons bien
affectujeusenent en témoignage de Notre gratitude et de Notre
paternelle bienveillance.

Donné à Rome. pres Saint-Pierre le 4 àep ienbre 1869, Pan du
notre Pontificat, XXIV.
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